
Garde-frontière BF
surveiller, observer, contrôler, soutenir, protéger
Avec les douanes civiles, le corps des
gardes-frontières (Cgfr) fait partie de
l’Administration fédérale des douanes
(AFD), elle-même rattachée au Dé-
partement fédéral des finances (DFF).
Le Cgfr est le bras armé et en uni-
forme de l’AFD, mais également le
plus grand organe de sécurité natio-
nal civil.

Ses tâches principales sont les
suivantes: perception de la taxe à la
valeur ajoutée et des taxes de
douane, lutte contre le trafic et le
commerce de stupéfiants et d’armes,
protection des espèces, fouille de
personnes, de choses et de véhi-

cules, détection de falsification de
documents et lutte contre la crimina-
lité transfrontalière.

Les gardes-frontières BF sont res-
ponsables des tâches de migration,
empêchent les entrées et sorties ou
séjours illégaux, luttent contre les ac-
tivités de passeurs organisées, la
traite des êtres humains et le travail
illégal.

Dans l'intérêt de la Suisse ainsi
que l'échange international d'infor-
mations, les gardes-frontières BF tra-
vaillent également sur les frontières
extérieures de l'UE.

Quoi et pourquoi?
Afin que l’économie suisse ainsi
que la sécurité et la santé de la
population soient garanties, le
garde-frontière surveille et
contrôle la circulation des per-
sonnes et des marchandises à
travers la frontière douanière et
fait appliquer environ 150 lois et
ordonnances.

Afin de lui permettre de s’acquit-
ter de ses tâches, la garde-fron-
tière dispose de divers équipe-
ments et aides modernes, tels
que des appareils radio, des ap-
pareils de contrôle des docu-
ments, des appareils à rayons X
et des chiens de service pour la
détection de drogues, d’explosifs

ou la détention des personnes en
fuite.

Afin que le garde-frontière puisse
lutter contre la contrebande or-
ganisée et la criminalité trans-
frontalière, lui et ses collègues
sont en service 24 heures sur 24
le long de la frontière douanière
et dans la zone frontalière, à pied,
en voiture et parfois aussi en ba-
teau ou en hélicoptère.

Afin de défendre les intérêts de
la Suisse et par solidarité avec
d’autres États, la garde-frontière
travaille également à l’étranger
pour des organisations natio-
nales ou internationales.

Profil requis
avantageux important très important

capacité à travailler en équipe

capacité de communiquer, facilité de
contact interpersonnel

constitution robuste

fiabilité

indépendance

persévérance

résilience , plaisir d'apprendre, tact

résistance aux intempéries

résolutabilité, compréhension rapide

volonté de travailler selon un horaire
irrégulier

Les faits

Admission Citoyenneté suisse ou
double-nationale, minimum forma-
tion professionnelle de trois ans
achevée, maturité ou formation équi-
valente. Bonne réputation. Bonne
constitution physique, vision normale
(capacité de distinguer les couleurs)
et acuité auditive normale. Connais-
sance d'une deuxième ou troisième
langue nationale. Permis de conduire
catégorie B. Réussite à l'examen
d'admission et à l’examen médico-
sportif.

Formation Un an de formation de
base au Centre de formation de Lies-
tal (BL) et 16 semaines de stage pra-
tique dans un poste frontière. Puis
perfectionnement obligatoire de 2
ans. Les cours théoriques se dé-
roulent au Centre de formation de
Liestal (BL). Après, 30 activités se-
condaires sont possibles.
Remarque: toutes personnes ayant
suivi un cours préparatoire aux exa-
mens professionnels peuvent adres-
ser à la Confédération une demande
de subvention pour le rembourse-
ment de 50% des frais des cours
(9'500.– maximum) et la contribution
supplémentaire de 4'000.– (réservé
aux entreprises membres) du fond
de formation continue.

Les aspects positifs En tant que
garde-frontière, ils travaillent de ma-
nière autonome et polyvalente, aux
frontières, dans les trains, dans les
aéroports ou à l’étranger, comme
maître-chien, spécialiste des docu-
ments et des véhicules. Ils font
constamment connaissance de nou-
velles personnes et ont beaucoup de
contacts avec la population.

Les aspects négatifs Le travail se
déroule souvent à l’extérieur et par
tous les temps. Il faut aussi travailler
la nuit et le week-end. La profession
n’est pas sans risque car ils ren-
contrent des personnes qui sont en
conflit avec les lois ou qui sont dan-
gereux. Souvent, ils voient également
des choses déplaisantes.

Bon à savoir Le travail au quotidien
Les gardes-frontières contrôlent les
frontaliers de manière ciblée et les
quantités, qu’ils saisissent, sont im-
portantes. Ils luttent contre la contre-
bande et la criminalité et apportent
ainsi une contribution importante à
l’économie, à la sécurité et à la santé
de la population. Pour cela, ils sont
prêts à prendre personnellement des
risques.

Plans de carrière

Officier/-ière

Chef/fe d’intervention, chef/fe d’équipe, chef/fe de poste,
chef/fe de service

Garde-frontière DF (diplôme fédéral)

Spécialiste du domaine des documents, conducteur/-trice
de chien, expert/e en véhicules, garde de sécurité dans le
trafic aérien civil

Garde-frontière BF

Formation professionnelle initiale (CFC) ou maturité
gymnasiale ou titre équivalent (voir admission)

Professions - Trafic et logistique


